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I - NOM  ET  SYNONYMIES 
Allemand :  schwarzbeerige Zaunrübe, weiße Zaunrübe ; Tollrübe 
Anglais :  Bryony ; White Bryony 
Français :  Bryone, Vigne blanche, Couleuvrée, Navet du diable, Rave de serpent,  
 fausse Coloquinte, Herbe de feu, Feu ardent, Racine vierge , Ipeca indigène. 
Latin : Bryonia alba L. ; Parfois aussi Bryonia cretica var. dioïca 
 
En abrégé : Bry. y compris chez Clarke  
 

II - NATURE  DU  REMEDE : 
 C'est le remède homéopathique obtenu  en diluant et dynamisant une teinture-mère 
obtenue à partir de la racine de Bryone prélevée en juin-juillet, donc peu avant la floraison   On 
utilise normalement la grosse racine en forme de gros navet, chargée d'un alcaloïde , d'un 
glucoside, de résine, de mucilage et d'autres réserves, de Bryonia  alba L. 
 Certains auteurs mentionnent aussi Bryonia dioïca ou plutôt Bryonia cretica var. dioïca 
Jacq, très voisine du moins par sa composition chimique et dont la pathogénésie serait analogue. 
Elle s'en distingue d'une part par son caractère dioïque, et d'autre part par la couleur rouge de 
ses baies. Enfin B. dioïca vit plus en Europe du Sud. 
 
 
III – BOTANIQUE :  
 Tout comme le concombre d’âne, la coloquinte, Colocynthis, Bryonia alba est une 
Cucurbitacée . C'est une liane vivace à tige volubile, grimpante, à baies noires d'Europe centrale. 
La tige peut atteindre jusqu'à 5 mètres et porte en alternance des vrilles et des feuilles palmées 
ressemblant  à des feuilles de vigne, d'où le nom de vigne du diable parfois donné à la plante. 
Chez Bryonia alba  on trouve des fleurs mâles et des fleurs femelles dans la même  inflorescence. 
Elles sont sur des pieds séparés chez Bryonia dioïca. 
 La racine, pivotante et charnue ressemble à un navet d'où l'autre nom vernaculaire de 
navet du diable ! 
 
 
IV - TOXICOLOGIE : 
 Une quarantaine de baies tuent un homme adulte; pour un enfant il suffit d'une 
quinzaine. (même chose pour B. dioïca). Mais toute la plante est vénéneuse. Les intoxications 
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animales sont dûes chez le porc et les volailles essentiellement à l’ingestion de baies. Bovidés ou 
équidés sont surtout frappés après ingestion des parties vertes ou de fourrage très contaminé. 
 
IV – 1 - PRINCIPES   ACTIFS : 
 • Un glucoside très amer :   la  Bryonine 
 • Une résine :     la  Bryrésine 
 • Un alcaloïde :    la  Bryonine 
 • des gommes 
 • des mucilages 
 • etc… 
 
 
IV - 2 - EFFETS   TOXIQUES : 
 Le seul contact de la sève sur la peau peut provoquer un érythème et une urtication 
aboutissant même à la formation de vésicules. 
 
 Pour Jean-Blain & Grisvard l'intoxication chez l'animal se traduit par de la diarrhée 
aqueuse profuse accompagnée de nausées et de violentes coliques, une diurèse abondante et si 
la quantité est importante , par de la stupeur, des convulsions tétaniformes, de l’opisthotonos , 
le pouls devient petit, filant, la température interne chute et la mort survient rapidement 
accompagnée de dyspnée et de tachycardie. L'autopsie révèle une gastro-entérite et une 
néphrite parenchymateuse et une cystite avec des pétéchies ou des hémorragies. 
 Hodiamont est plus précis et signale de larges congestions et ulcérations des muqueuses 
viscérales (appareil digestif, foie avec de nombreuses dégénérescences, poumon et plèvres; 
œdème énorme des muscles de l'intestin , congestion active du cerveau et des méninges etc…) 
L'animal intoxiqué refuse de bouger, sa température s'élève d'abord, sa tension s'effondre, le 
cœur s'affole, ses battements deviennent bigéminés et la mort survient avec fibrillation et 
dilatation du cœur (droit essentiellement). La Bryone congestionne le cerveau et les méninges, 
les viscères et leurs enveloppes. C'est aussi un poison du muscle dont elle abaisse les 
possibilités de contraction. 
 
IV - 3 - USAGES   ALLOPATHIQUES  : 
 Diurétique, émétique, purgatif drastique, la plante très dangereuse, n'a guère été utilisée 
en allopathie. Exceptons cependant l'usage occasionnel en Europe Centrale (Gründ) comme 
abortif quasi-suicidaire . 
 In vitro les basses dilutions homéopathiques inhibent ou retardent la croissance de 
certaines souches microbiennes dont les staphylocoques blancs et dorés. 
 
 
V - :  LES   GRANDS    SYNDROMES    HOMEOPATHIQUES 
V- 1 - CARACTERISTIQUES   GENERALES : 
V - 1 - 1 - :  AGGRAVATION   PAR   TOUT   MOUVEMENT : 
 "Quelle que soit la maladie, quel que soit l'organe atteint, quel que soit le genre de 
douleur, quel que soit le diagnostic clinique, si le malade présente une forte aggravation par le 
mouvement et un intense désir d'immobilité, Bryonia  est le premier remède auquel il faut 
penser." (Hodiamont). Il veut qu'on le laisse seul et refuse même l'effort cérébral. 
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V - 1 - 2  - ETATS   FEBRILES,  SUBAIGÜS  OU  AIGÜS  MAIS   PROGRESSIFS: 
 Surtout dans les inflammations (séreuses pou muqueuses le plus souvent), l'évolution est 
lente progressive et aboutit à un état aigü ou subaigü, fébrile ou subfébrile (rhumatisme 
articulaire, méningite , pleurésie, péricardite, typhoïde, embarras gastrioque fébrile, grippe 
etc…) 
 
V - 1 - 3 - : DOULEURS  VIOLENTES : 
 Piquantes, aigües elles peuvent aller jusqu'à arracher des cris au patient. Toujours 
aggravées par le mouvement, elles le sont aussi par le toucher, mais sont par contre améliorées 
par la pression forte, au point que l'animal se couche sur la partie malade ! Quand on a palpé le 
genou à arthrite d'un chien Bryonia ou la mamelle enflée d'une vache Bryonia, on n'oublie plus 
le comportement caractéristique. Le fait d'être examiné le dérange manifestement en 
l'obligeant à bouger. Il s'y prête de mauvaise grâce en remuant le moins possible. Le toucher 
de la partie lésée, déclenche une défense qui reste à peine esquissée, par suite de la peur du 
mouvement, puis l'animal appuye fortement sur la main exploratrice, au point parfois de se 
coucher carrément dessus. Si vous avez observé cette suite de réactions comportementales, 
et que vous n'avez pas prescrit Bryonia, vous êtes impardonnables. 
 
V - 1 - 4 - : CONGESTION : 
 Toute muqueuse, toute séreuse, tout parenchyme noble enveloppé d'une séreuse 
(cerveau, poumon, foie, cœur…) peut être frappé par ce poison d'action congestive violente. 
 
V - 1 - 5 - : : ACTION    NEUROTOXIQUE : 
 L'action toxique sur les nerfs ne se répercute pas seulement sur les réponses musculaires 
mais agit aussi via la congestion cérébrale et méningée, engendrant un état de prostration 
intense et de délires  infectieux, lorsque l'état général est gravement atteint. 
 
V - 1 - 6 - :  TROUBLES   DU   METABOLISME   DE   L' EAU 
Deux caractéristiques essentielles des inflammations à  Bryonia  
  • Congestion sèche des muqueuses 
  • Congestion catarrhale des séreuses 
On peut en rajouter une troisième qui ne concerne pas directement le métabolisme de l'eau:  
  • Courbature intense et douleur vive au moindre mouvement 
 
 
V - 2 - : AFFECTIONS    DES   SEREUSES : 
V - 2 - 1 - : MENINGITE : 
-  On retrouve le trépied diagnostique classique de la méningite : 
 • Céphalée 
 • Constipation 
 • Raideur de la nuque 
-  Ajoutons-y les signes spécifiques de la méningite à Bryonia : 
 • Immobilité totale (tout mouvement aggrave) 
 • Aggravation par la lumière . 
 • Fièvre croissant progressivement 
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 • Sueurs grasses et abondantes 
 • Soif intense de grandes quantités d'eau à de longs intervalles (soif car  
  muqueuses sèches, à longs intervalles car moins il bouge, mieux il se sent) 
 • Stupeur et hébétude 
 • Chez l'homme : délire silencieux, ne se croit pas chez lui et veut se lever pour y  
  aller. Si on le recouche il se laisse faire mais, non convaincu recommence. 
 • Des mouvements automatiques involontaires de rumination , du bras ou de la  
  jambe gauche sont possibles. 
 
V - 2 - 2 - : PLEURESIE : 
 La toux sèche et douloureuse se répercute dans tout le poumon, la tête,  et l'abdomen. 
La pleurésie est sèche, plus souvent exsudative. L'animal reste couché immobile sur le coté 
malade. Il a une soif intense de grandes quantités d'eau à de longs intervalles  
 
V - 2 - 3 - : PERICARDITE : 
 Les douleurs atroces font crier au moindre mouvement. L'animal reste couché sur le coté 
gauche. Des vertiges au moment où il se redresse , contribuent à le maintenir immobile. 
 
V - 2 - 4 - : ASCITE ;  PERITONITE : 
 L'inflammation péritonéale est aigüe ou subaigüe, le ventre est distendu, gonflé, très 
douloureux et aggravé au toucher mais aussi  
aggravé par le froid (≠ Apis). 
 Une ovarite droite peut être au départ de la péritonite 
 
 
V - 2 - 5 - : ARTHRITES   RHUMATISMALES  AIGÜES : 
 La (plus rarement les) articulations sont gonflées, chaudes, douloureuses au toucher, 
difficiles à palper car l'animal se couche dessus (à moins que ce ne soit sur la main exploratrice) 
pour bénéficier de la pression qui le soulage un peu. Souvent le gonflement est pâle et luisant (cf 
Apis) 
 
 
V - 3 - :  AFFECTIONS   DES   MUQUEUSES : 
V - 3 - 1 - : MUQUEUSES RESPIRATOIRES : 
 Trachéite , Bronchite ou Pneumonie, la toux est sèche douloureuse, se répercute dans 
tout l'organisme (c'est un mouvement!). Il n'y a pas d'expectoration. La  fièvre peut engendrer 
une fièvre grasse et abondante. Manger ou boire constituent des efforts et aggravent la toux. 
 
V - 3 - 2 - : MUQUEUSES DIGESTIVES 
 -  Gastrite, surtout après repas ou après une boisson froide. La langue a un enduit épais 
et blanchâtre. Eructations , nausées et vomissements frappant un sujet vigoureux gros mangeur 
et gourmand. 
 -  Entérite avec diarrhée brunâtre, sensibilité douloureuse de l'anus (parfois incontinence 
des selles, mais pas l'anus béant d'Apis, avec incontinence à chaque mouvement) 
 -  Constipation : elle est passive et suit la sécheresse de la muqueuse. Les selles sont 
sèches, dures foncées, comme calcinées, émises avec efforts,  et ne présentent pas trace de 
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mucus. Ce dernier peut suivre la selle ! Il n'y a pas de besoins (ou peu : cf Opium) et ce seulement 
lorsque le rectum est plein. 
 
V - 3 - 3 - : MUQUEUSE  UTERINE : 
 - Aménorrhée accidentelle faisant suite à un refroidissement par temps chaud ou lorsque 
le sujet est échauffé. On retrouve les habituelles douleurs vives avec la sensibilité du ventre au 
toucher et l'aggravation au moindre mouvement (Aconit présente le même syndrôme suite à un 
coup de froid mais est plus congestif et surtout beaucoup plus agité et anxieux). 
 Il y a possibilité de vicariance avec un épistaxis, une hématémèse ou une autre 
hémorragie. 
 
V - 3 - 4 - : AUTRES   INFLAMMATIONS : 
 -  Hépatite : subaigüe ou chronique, la congestion du foie entraîne les désordres 
habituels, avec constipation , plus rarement diarrhée, langue chargée et l'humeur désagréable 
commune à tous les hépatiques. Il peut y avoir subictère 
 -  Mammite : elle peut se rencontrer notamment chez la vache et présente les caractères 
comportementaux déjà décrits plus haut. 
 
V - 4 - SYMPTOMES    NERVEUX : 
V - 4 - 1 - :  GENERALITES : 
 Il y a une hyperesthésie et une hypersensibilité du système nerveux , avec une sensibilité 
toute particulière à tout mouvement.  Comme Colocynthis, cette autre Cucurbitacée, Bryonia est 
un remède des suites de colère (notamment au niveau hépatique).  
 
V - 4 - 2 - :  VERTIGES : 
 Ils surviennent surtout le matin au réveil ou quand l'animal consent à se lever, et 
l'obligent à se recoucher immédiatement. 
 
V - 4 - 3 - :  CEPHALEES : 
 Moins faciles à détecter chez l'animal elles présentent les mêmes caractères que les 
vertiges à Bryonia., notamment l'aggravation par tout mouvement. 
 
V - 4 - 4 - :  DOULEURS    OCULAIRES    ET    AURICULAIRES : 
 Elles aussi suivent les caractères généraux déjà décrits et répétés. 
 
 
V - 5 - : LE   NOYAU   MENTAL  &  EMOTIONNEL   DE   BRYONIA : 
 Il faut d'abord admettre que comme pour tous les remèdes à action profonde sur le 
système nerveux, Bryonia va d'abord engendrer un tableau d'excitation, d'énervement puis 
d'abattement, de dépression avec décompensation. 
 

 Précipité++ , Coléreux+++ surtout pendant les troubles hépatiques++ (4 remèdes), ou les 

règles+ (41 remèdes), intolérant à la contradiction++, il n'aime pas la compagnie++ (peut la 

désirer+), soupçonneux+++, peu loquace+, son angoisse+++ le chasse du lit+ (14 remèdes), le 
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chasse continuellement d'un endroit à l'autre+ (5 remèdes!) ou le pousse à faire quelque chose++ 
(Seul remède!)  

 Bryonia est un angoissé+++, surtout le soir+, au lit++ , la nuit + avant minuit++ avec un 

sentiment de culpabilité+++. Sa peur du futur+++, ne concerne pas que la maladie+, ou la mort 

imminente+ (12 remèdes), par empoisonnement+ (21 remèdes). Il a aussi peur de la pauvreté+++ 

(13 remèdes) de crever de faim++ (4 remèdes), de souffrir+ (11 remèdes) de suffoquer++ (22 

remèdes) , de l'orage++ (16 remèdes). Tout cela lui donne le désir de fuir++ (9 remèdes) 
 

 Les troubles surviennent facilement suite de colère++ , surtout  avec chazgrin silencieux++ 

(25 remèdes) , de chagrin++ , d'humiliation++ (31 remèdes) de précipitation++ (9 remèdes) ou 

pis , suite au mépris des autres+++ (23 remèdes). 
 
 Lors d'une deuxième phase : son esprit inquiet et ses angoisses l'énervement le poussent 
à fuir, s'occuper mais déjà l'aggravation par le mouvement se fait sentir et très vite le cloue sur 
place. 
 
 Enfin la congestion cérébrale et l'intoxication nerveuse prennent le dessus: il y a 
décompensation, prostration stupeur et délire. 
 
 
VII - :  MODALITES     ETIOLOGIE : 
VII - 1 - :  TYPE     SENSIBLE : 
 • Sujet plutôt maigre, vigoureux, sthénique, aux muscles fermes et en général à bon 
appétit, mais irritable, souffrant surtout en saison chaude. 
 
VII - 2 - :  AGGRAVATIONS : 
 • Par le mouvement ++++ 
 • Par la chaleur 
 • Par le Froid 
 • Par le vent 
 • Par le moindre contact 
 • Par le repas (entraîne des mouvements de l'appareil digestif) 
 • Par la toux 
 • Par la colère, les vexations … 
 
VII - 3 - :  AMELIORATIONS : 
 • Par la pression forte et profonde 
 • En se couchant sur l'organe ou la partie malade 
 • Par la transpiration 
 • Par l'émission d'une selle pâteuse, dans les problèmes digestifs. 
 
VII - 4 - :  ETIOLOGIE : 
 • Coup de froid, Froid humide, froid succédant au chaud 
 • Vents  froids 
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 • Boisson froide quand il a chaud 
 • Infections microbiennes ou virales à aggravation progressive 
 • Intoxication alimentaire (boisson froide, glaces ou crudités, huitres…) 
  ou gravidique 
 • Suppression de sueurs ou  d'autres écoulements 
 • Suppression  d'éruption 
 • Suppression des règles 
 • Alcoolisme 
 • Gloutonnerie 
 • Mauvais effets de la colère, de vexations etc… 
 
VII - 5 - :  LATERALITE 
 • Droite mais relative.(péricardite à gauche par exemple!) 
 
 
VIII - INDICATIONS - EXEMPLES D’ UTLISATION CLINIQUE  
 Gastro-entérites 
 Mammites 
 Arthrites 
 
 
IX - RELATIONS  MEDICAMENTEUSES  
p : Pour les problèmes inflammatoires: avec Aconitum, Apis et Belladonna: voir tableau. 
 - Alumina serait le "chronique" de Bryonia (CLARKE)  
 - Kali carbonicum et Natrum muriaticum s'en approcheraient de plus loin. 
 - Bryonia précéderait Phosphorus dans  la congestion hépatique et  
       la “ tourista ” (Gilbert GENOUËL) 
 
IX - 1 - : ANTIDOTES 
 Aconitum , Alumina , Camphora , Chamomilla , Chelidonium , Clematis ,  
 Ignatia, Muriatic acid, Nux vomica , Pulsatilla , Rhus toxicodendron , Senega 
 Ferrum muriaticum 
 
IX - 2 - : IL   ANTIDOTE   BIEN 
 Alumina , Chlorum , China , Fragaria vesca ,  Mercurius , Rhus toxicodendron 
 
IX - 3 - : SUIT    BIEN :  
 Aconitum ,  Ammonium causticum , Nux vomica , Opium , Rhus toxicodendron 
 
IX - 4 - :  EST  BIEN   SUIVI   PAR 
 Alumina , Rhus toxicodendron 
 
 
IX - 5 - : AUTRES  CUCURBITACEES 
COLOCYNTHIS  
 • est comme Bryonia amélioré plié en deux mais parfois cambré en arrière  
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  lorsqu’il a mal au dos ou aux hanches. 
 • a également une toxicité nerveuse 
 • peut avoir la même étiologie suite de colère ou de vexation. 
 • est amélioré par la pression forte 
 • est amélioré par le mouvement lent ! 
 • a le même tropisme pour la muqueuse intestinale (selles aqueuses, mousseuses,  
   jaunes ou gélatineuses) 
 
ECBALIUM  ELATERUM : le concombre d’âne ou concombre cracheur 
 • est un remède de gastroentérites ou de névralgies 
 • est amélioré plié en deux ou par la pression 
 • est aggravé par le froid et l’humidité 
 • a une diarrhée ou des vomissements explosifs ver-olive avec comme des grains  
  de tapioca 
 • Baille fréquemment pendant les accès fébriles intermittents 
 • A besoin de s’étirer 
 • Connaît des impulsions à sortir du lit, et à fuguer dans les bois ou la campagne. 
 
COMPARAISON DES CUCURBITACEES UTILES A L’HOMEOPATHE 
POINTS COMMUNS 
 Cucurbita pepo mis à part et peu utlisé en homéopathie (sauf ses graines comme 
vermifuge allopathique occasionnel) Bryonia, Colocynthis, Ecballium, Momordica balsamina ont 
bien des points communs: 
 
Atteinte de l’appareil digestif 
 • Irritation des muqueuses du tractus digestif avec inflammation et pétéchies. 
 • Diarrhée fluide et muqueuse, avec coliques violentes, expulsée en jet. 
 • Momordica est plus gazogène et moins dysentérique 
Atteinte du système nerveux 
 • Spasmes, nausées, ténesme avec amélioration par la pression forte: l’animal se  
  plie en deux. 
 • Stupeur, opisthotonos, convulsions, douleurs très violentes 
 • Suite d’émotion forte: colère ou indignation surtout si elle est réprimée. 
 • Hypothermie puis action sur le pouls qui faiblit, dyspnée et tachycardie. 
Atteinte du système urinaire 
 Polyurie, néphrite parenchymateuse avec pétéchies. 
 
 
X - CONCLUSION 
 • Congestion puis inflammation se développant lentement, progressivement 
 • Fièvre sthénique 
 • Douleurs violentes 
 • Muqueuses sèches, séreuses catarrhales (sèches d'abord) 
 • Aggravation au moindre mouvement 
 • Aggravation au contact 
 • Amélioration à la pression forte 
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 • Grande soif de grandes quantités d'eau à de longs intervalles 
 • Selles dures sèches, comme brûlées, sans besoins 
 • Vertige  le matin au lever 
 • Toux sèche, douloureuse, quinteuse aggravée par tou mouvement en allant du  
  froid au chaud 
 • Sueurs grasses soulageant un peu la fièvre 
 • Désir de repos, de calme, de solitude, de fuir 
 • Se couche sur le coté ou l'organe douloureux 
 • Comportement biphasique particulier à la palpation diagnostique. 
 • Êtiologie : suite d'infection , d'intoxication, de colère, de coup de froid. 
 
 
XI - CAS  CLINIQUES: 
VEAU CHAROLLAIS A POLYARTHRITE : 
 En Janvier 1990, je vois un veau charollais mâle de 3 semaines atteint de polyarthrite à 
l’antérieur gauche ainsi qu’au postérieur du même coté. Les articulations sont très gonflées. La 
température est de 39º 8. Le veau reste immobile debout dans un coin. Il ne tète plus sa mère, 
n’urine plus, ne défèque plus. Lorsque l’on lui empoigne le genou, l’animal le plie et s’appuie 
dessus comme pour faire perdurer la pression. 
 Bryonia en 5 CH, 3 granules trois fois par jour ont amené une guérison en 4 jours au niveau 
articulaire. Appétit, urines et fèces étaient redevenues normales en 12 heures. 
   (Jean-François Haÿt ; Dr. vétérinaire; Villefranche-sur-Saône) 
 
UNE VACHE A MAMMITE 
 Appelé en visite chez Monsieur K… à Hoffen, je vois une vache pie noire au cinquième 
veau, vêlée depuis quelques mois. Elle ne mange plus bien depuis 2 - 3 jours et reste volontiers 
couchée. Hier soir et ce matin elle était couchée sur sa mamelle à l’heure de la traite et rechignait 
à se lever. Elle n’a pratiquement plus de lait. Lorsque j’entre dans l’étable la vache a le nez dans 
l’abreuvoir et boit à longs traits, pendant de longues minutes, semblant ne pas vouloir s’arrêter. 
La température rectale est de 39,7 ºC. Le rumen ne bouge guère et à la palpation la mamelle 
rouge est chaude et dure comme un seul bloc de bois. Au moment où je touche l’organe malade, 
je sens l’animal réagir brutalement et esquive… un coup de pied qui ne vient pas! Par contre je 
dois m’écarter de suite car il se laisse aller et se couche presque sur ma main. 
 Une soif inextinguible pour de grandes quantités d’eau, une survenue lente et progressive 
des troubles, une mamelle dure sensible au simple contact mais à la douleur atténuée par la 
pression du poids de l’animal et ce refus de bouger: je tiens le remède et prescris Bryonia 5 CH 
trois granules matin et soir. Le lendemain la vache mange et rumine normalement et deux jours 
après redonne ses 15 litres de lait à la traite du soir. 
     J. Millemann; Dr. Vétérinaire; Soultz-sous-Forêts. 
 
 
PACHA N’EST PAS EN FORME 
 Pacha est un caniche nain mâle de 4 ans. Il est amené à la consultation car depuis le matin, 
il ne veut plus bouger et semble avoir du mal à marcher. La veille au soir, le chien était encore 
en pleine forme. 
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 A l’examen clinique, le chien présente effectivement une démarche raide, à petits pas, le 
dos voussé. La palpation révèle des contractures tout le long de la colonne vertébrale, ainsi 
qu’une douleur assez nette au niveau des vertèbres cervicales. Cette douleur est aggravée par le 
simple effleurement et semble moins vive lors de la manipulation sur la table d’examen. 
 Les propriétaires signalent que le chien, d’ordinaire vif et enjoué, reste ce matin triste et 
couché dans un coin. 
 Notons par ailleurs, que contrairement aux jours précédents pluvieux et doux, c’est un 
froid soleil avec des gelées blanches qui nous a accueilli, ce matin . 
 
 Trois doses de Bryonia 9 CH administrées le matin même, le soir et le lendemain matin, 
rétablissent aussitôt la situation. 
 
Pourquoi Bryonia ? 
 Nous retenons comme symptômes :  
  • Un chien, ordinairement vif, qui reste couché dans un coin 
  • Une douleur manifeste à l’effleurement, moindre lors de la manipulation 
  • Le changement de temps avec remontée barométrique. 
   (Nathalie Berthault; Docteur vétérinaire; Champagne-sur-Seine)  
   in “ Dynamis ” 
 
NE ME TOUCHE PAS ! 
 Il s’agit dune génisse charollaise fraîchement accouchée, que me montre ce vieil éleveur 
célibataire, au moment où je viens de terminer une césarienne sur une autre vache. Il me la 
montre un peu en désespoir de cause. “ Regardez la !  me dit-il, je vais chercher de l’eau pour 
vous laver. Mais il n’y a rien à faire: votre confrère l’a déjà vue deux fois. ” 
 C’est une génisse assez calme, imposante, au regard tout de même un peu inquiet vis-à-
vis de l’étranger. La mamelle est dure, enflée et il n’en coule pas une goutte de lait… Son veau, 
une jolie femelle devra être élevé au lait en poudre… Elle a déjà reçu 2 injections 
antiinflammatoires avec en plus une dizaine de sachets diurétiques et antiinflammatoires. Je 
m’approche d’elle, elle s’écarte vivement. Je tente de lui toucher la mamelle: elle lève la patte, 
“ menaçante ” mais lorsque j’insiste, elle se laisse faire et s’appuye sur la main. La mamelle est 
vraiment dure comme une pierre. Le propriétaire revient avec son seau d’eau et me dit: “ Ah ! 
Vous avez pu l’approcher . C’est rare ! Elle se tient toujours à l’écart. ” 
 
 Me basant sur les rubriques suivantes: 
- aversion à être touchée 
- amélioration par la pression  
- inflammation de la mamelle 
- lait disparu 
 
je donne Bryonia 9 CH, quelques granules que j’avais dans la voiture… 
 
 Chaque année, en novembre, les vieux de la vieille payent enfin leur note… Le fameux 
vieux garçon demande à mon associé si je ne suis pas un peu magicien, car la génisse a eu du lait 
et une mamelle souple deux heures après la prise unique de Bryonia… 
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 D’ailleurs, par la suite, pendant les 8 années où je suis resté à Autun, il est toujours parti 
chercher de l’eau pour me laisser faire avec mes “ gri-gris ”. 
   (Jean-Pierre Siméon; Docteur vétérinaire; Charnay-lès-Macon) 
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